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Un chansonnier de Geneve

par Antal Lökkös

S'ensuyvent plusieurs belles chansons composees
nouvellement, lesquelles ne furent jamais impri-
mees da se chantent sur diver chans nouveau pource
qu'elles sont nouvelles da le nombre dicelles se

treuve en la table qui est ä la fin du present. +
Imprimees en la noble cite de Genesve en la rue
de la juifrie da se vendent aupres de sainct Pierre
en la boutique de maistre jaques Viviant. Et ya
auxdictes chansons plusieurs belles ballades da

beaulx quolibetz: joyeulx da nouveaulx.
Ce recueil de chansons (24 feuillets non chiffres

petit 8°, le verso du dernier feuillet est en blanc)
dont l'existence peut etre suivie jusqu'au debut
du siecle passe est le seul exemplaire connu.
Relie par Bauzonnet en maroquin rouge, plats
doubles de maroquin vert, compartiments ä la
fanfare, il figure dans le Manuel du libraire et de

Vamateur de livres de Brunet avec la notice
suivante: «Ce recueil, qui parait avoir ete
imprime avant 1530, est un des plus rares que
nous connaissions en ce genre; il a ete paye
200 frs ä la 2e vente Heber, a Paris, et pouvait
etre porte plus haut si la concurrence n'avait
pas ced£ ä un arrangement». Propriete, tour a

tour, du comte de Lignerolles et du baron Vitta,
il a pu etre acquis par la Bibliotheque publique
de la Ville de Geneve pour, enfin, retrouver le
sol natal.

Ce n'est qu'au siecle passe que l'attention des
connaisseurs se tourne vers ces petits recueils de
chansons imprimes en caractere gothique au
debut du xvie siecle, survivants miraculeux,
car ils sont extremement rares, qu'il s'agisse de
S'ensuyvent huit belles chansons nouvelles, S'ensuyvent

quatorze belles chansons nouvelles, ou d'autres
editions qui mentionnent, ä la page du titre,
dix-sept, dix-huit chansons et plus.

En 1838, le libraire parisien Silvestre procede
ä une edition de bibliophile de notre chansonnier.

Rien n'y manque: ni la composition en
caractere gothique sur papier verge ni le petit
nombre de tirage. Dans la postface signee A.V.
(il s'agit, probablement, du bibliophile Auguste
Veinant dont la bibliotheque fut vendue en
1855), il y a une remarque assez curieuse que
nous citons sans commentaire: «Nous avons
reproduit ces chansons presque toujours textuel-
lement, ayant cru surtout devoir conserver
l'orthographe qui se ressent du pays ou le livre
a ete imprime. Le seul changement notable que
nous nous soyons permis se rapporte ä la souscrip-
tion du titre; au lieu de: Imprimees en la noble
citee de Genesve..., nous y avons substitue celle:
Imprimees nouvellement ä Paris ».

Cette reimpression, dont un exemplaire se

trouve a la Bibliotheque publique, fut corrigee
par Theophile Dufour: « Collationne deux fois
d'apres l'unique exemplaire de l'original,
communique par Monsieur le baron Vitta, octobre
1899 ».

Les indications bibliographiques donnent, avec
un grand luxe de details, le nom de la ville et
de l'imprimeur Jacques Vivian. Seule la date
d'impression ne figure pas dans l'ouvrage.
Malheureusement, les elements de comparaison
manquent pour pouvoir etablir avec precision
l'annee de l'edition. Brunet mentionne 1530
comme date limite. Ce n'est qu'en suivant l'acti-
vite de l'imprimeur Jacques Vivian que le pro-
bleme peut etre cerne de pres. Originaire
d'Orleans, Vivian fut regu bourgeois de Geneve
le 8 novembre 1513. Le 5 decembre de la meme
annee, il imprime deja avec le materiel de Jean
Belot dont il epouse la fille. C'est lui qui, en
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1522, edite le fameux Baston pour chasser les

loups. Le dernier livre signe par lui, le Cato

morosus, date de 1525. Dans ses notes manuscri-
tes, Theophile Dufour indique la date «vers
1520 » sans appuyer son affirmation sur de bons

arguments. Nous devons opter pour la meme
solution, car les recueils gothiques deja mention-
nes et dans lesquels figurent quelques pieces de

notre chansonnier, eux aussi, ont paru sans date
et ne permettent pas une appreciation plus
precise.

Si la production de l'imprimerie genevoise
d'avant la Reforme est riche en ouvrages litte-
raires - romans populaires, romans de cheValerie

- notre chansonnier serait le premier represen-
tant de la poesie lyrique, les poesies se trouvant
dans les pronostications mises a part. C'est une
sorte d'anthologie semblable aux autres publiees
au xvie siecle, avec ou sans musique. Pastou-

relles, rondeaux, ballades, morceaux provenant
des 'debats', poemes aux allusions mytholo-
giques, chansons d'etudiants de style macaro-
nique, blasons: toutes ces categories sont
representees dans l'edition de Geneve qui a 41 chansons

numerotees et repertoriees ä la fin de l'ou-
vrage auxquelles s'ajoutent 3 rondeaux et un
quolibet, 45 pieces en tout.

L'indication du titre «composees nouvelle-
ment» semble correspondre ä la realite car,
d'apres nos recherches, il n'y aurait qu'une seule
piece qui ait paru dans un recueil anterieur a
l'annee d'edition presumee du notre. II s'agit
du petit rondeau «Ne monstrez plus vostre
tetine » qui figure, selon l'indication du catalogue

de Lachevre,1 dans La chasse et le depart
d'amours faict et compose par reverend pere en
Dieu messire Octavien de Saint Gelaiz..., Paris:
Antoine Verard, 1509.

Les poesies, comme c'est le cas pour la plupart
des recueils de ce genre, ne portent aucune
signature. L'imprimeur-editeur des anthologies
ne se soucie guere des droits d'auteur et publie
les pieces purement anonymes ou celles d'auteurs
connus sans mentionner leur provenance. Ainsi,
certaines chansons paraissent tantot anonyme-
ment tantot sous le nom de leur auteur, fait
qui rend souvent difficile tout travail d'identifi-
cation ou de precision. Pour nos pieces, nous
n'avons reussi ä trouver qu'un seul auteur,
A. de La Vigne, qui signera la ballade ä la mode
des blasonniers « D'oü vient la source de cler-
gie» dans Le jardin d'honneur, Rouen, 1545,

toujours d'apres Lachevre.
D'ailleurs, la plupart des ouvrages de

reference qui recensent et depouillent les recueils
de chansons - soit les manuscrits, soit les impri-
mes - des xive et xve siecles ne mentionneront
aucune piece figurant dans le recueil genevois.
Et pourtant la Bibliographie des chansonniers

frangais des xme et xive siecles de Gaston

Raynaud (1884) completee par Hans Spanke
(1955) en decrit une centaine d'editions et donne
le premier vers de 2130 chansons! Nous pour-
rions continuer la liste avec les Trois chanson-

1 lachevre, Frederic, Bibliographie des recueils
collectifs de poesies du xvie siecle. Paris, Champion,
1922.
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niers frangais du xve siecle edites par Eugenie
Droz depouillant les recueils manuscrits poste-
rieurs a 1450; les publications de la Societe des

anciens textes fran9ais concernant les chansons
du xve siecle (Gaston Paris); l'etude de Dragan
Plamenac parue dans le Musical Quarterly
1951/1952, analysant le Chansonnier frangais
de la Bibliotheque Colombine de Seville; la
publication recente de Nigel Wilkins One

hundred Ballades, Rondeaux and Virelais from
the Late Middle Ages, Cambridge: University
press, 1969.

Chose assez surprenante: malgre la reimpres-
sion donnee par Silvestre en 1838, notre chan-
sonnier est completement ignore par la biblio-
graphie - malheureusement inachevee - d'Arthur
Langfors basee sur les notes de Paul Meyer Les

incipit des poemes frangais anterieurs au xvie
siecle, Paris, Champion, 1917.

II en est de meme avec la Bibliographie som-
maire des chansonniers frangais du moyen age,
manuscrits et editions d'A. Jeanroy (Paris,
Champion, 1918).

Finalement, il ne reste que deux anthologies 2

qui reproduisent une quinzaine de nos chansons
d'apres les sources differentes, permettant ainsi
de les grouper par anciennete, assez hypotheti-
que, il est vrai, car la plupart des recueils gothi-
ques publies au debut du xvie siecle ne portent
pas la mention de date.

Le chansonnier S'ensuyvent quatorze belles

chansons, qui semble etre anterieur ä 1520, en

2 weckerlin, j. b., Uancienne chanson populaire
en France, 16e et 17e siecles. Paris, Gamier Freres,
1887.
fqttt.att.ee, henry, La fleur des chansons d'amour
du XVIe siecle. Paris, B. Grasset, 1943.
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contiendra dejä trois: c'est la chanson n° 18
de notre «Jay bien ayme le temps de ma jeu-
nesse» qui, sur les cinq quatrains reproduits
par Poulaille, n'en a que trois. La suivante « Si
je me plains ce n'est pas sans matiere » (n° 28)
presente, egalement, des modifications notables,
tandis que le n° 37 « Tous les regretz qui jamais
furent au monde » parait sans changement aux
deux endroits.

L'autre collection anterieure a 1520, S'ensuy-
vent dix-sept belles chansons, n'en aura qu'une
seule, le n° 38 « De mon triste & desplaisir »,

avec le meme texte.
Ce sont les recueils imprimes par Alain

Lotrian ä Paris en 1542 et 1543 S'ensuyvent
plusieurs belles chansons nouvelles et fort joyeuses
qui utiliseront largement les ressources de notre
anthologie. On y retrouve le n° 17 « Les cheval-
liers preux de la Table ronde » qui vient tout
droit du moyen age, la charmante histoire de la
nonnette et du chevalier econduit « Lautrier en
revenant de Tour » (n° 31), le poeme macaroni-
que «Langueo d'amours ma doulce fillette»
(n° 32), et le «Reveillez vous tous chantres
naturelz » (n° 41) dont nous reparierons plus
loin.

Lafleur des chansons imprimee par J. Bonfons
a Paris vers 1560 puise encore dans l'edition
genevoise. A cote d'une chanson de la mal-
mariee « Las se je suis mal mariee » (n° 24), il
y aura encore le n° 2 « En mes amours je n'ay
que desplaisir», le n° 18 «Jay bien ayme le
temps de ma jeunesse» (reproduit deja dans
S'ensuyvent quatorze belles chansons), le n° 19

« Pour avoir fait gre de mon amy» et le n° 20
« Helas je suis si trestant amoureux ».

Ainsi, sur les 45 pieces, seules 14 auraient
paru dans les recueils imprimes au cours du
xvie siecle et seulement 6 anterieurement ä
1520. Nous pouvons done affirmer que la plupart
des chansons sont ici en edition originale. Ne
connaissant pas toutes les sources existantes en
la matiere, il est bien malaise d'en tirer une
quelconque conclusion etant donne l'inexistence
d'elements susceptibles de fournir des rensei-

gnements sur leur provenance geographique
permettant une localisation. En efifet, les rares
noms geographiques sont evoques d'une fa9on
si vague qu'on a l'impression d'etre en presence
d'un element fixe de la chanson, equivalent aux

allusions mythologiques sans signification
precise:

Mon cueur fera tourner Seine & Gironde
En contremont des larmes que larmoye.

(n° 37)
ou encore:

Je suis plonge plus profond que n'est Seinne.
(n° 3)

Une seule ville de France est mentionnee:
Lautrier en revenant de Tour (n° 31)

et un seul pays:
Qui me metrroit en une tour moysir
Et eile fust au parfond d'Ytalie. (n° 2)

II serait difficile d'analyser avec un jugement
de valeur le contenu du chansonnier. Comme
nous l'avons indique plus haut, toutes les
categories de la poesie de l'epoque sont representees
dans notre anthologie. Certaines chansons sen-
tent le rimailleur professionnel moissonnant tous
les lieux communs enrichis de lourdes evocations
mythologiques:

Tous les regretz d'Elenne n'est que ris,
Ny la guerre pour elle demenee,
Ce n'est qu'esbas du soupir de Medee
Consyderer le dueil auquel je suis.

Vrays amoureux qui entendez mon cry,
Souviengne vous de Dido la tres belle
Car comme eile & Lucresse cruelle
La mort je quiers mais elle ne veul venir,
Pour avoir fait au gre de mon amy. (n° 19)

Dans d'autres se manifeste un certain souci
de recherche qui aboutit aux vers bien tournes
et soignes:

Et si la mort me vient ung jour saisir
Le corps morra le cueur ne morra mye.

(n° 2)
et, la troisieme chanson:

Elle est tousjours ou que je puisse aller
Loing de mes yeulx & de mon cueur

prochaine.
Mais la piece qui offre un interet particulier

est la chanson n° 41 que nous reproduisons
in extenso:

Reveillez vous tous, chantres naturelz:
Qui endurez fantaisie de cervelle,
Venes nous veoir & vous nous trouverez
Deliberez: si nous sommes enrumez
N'en murmurez: ce fait nostre chappelle
L'ung se brumelle: l'aultre se josquinelle,

300



Pierre sonneile & l'aultre se compere
Quant nous souvient de Brumel nostre pere.

Ne plourez plus dame de court
Cessez vostre douleur amere
Monsieur reviendra quelque jour,
Ce que n'est fait se pourra faire.

Ces jeux de mots reunissent les quatre plus
importants musiciens de l'epoque qui ont compose

la musique de plusieurs chansons. Loyset
Compere et Pierre de La Rue sont morts en
1518, Antoine Brumel vers 1520, et Josquin
Des Pres vers 1521. Ce dernier est l'auteur de
la chanson « Nymphes des bois» sur la melodie
de laquelle se chante notre chanson.

Le poete Guillaume Cretin (f 1525), dans la
Defloration dudit Cretin sur le trespas de feu
Okergan, Tresorier de Sainct Martin de Tours
composee en 1496, enumere presque les memes
musiciens:3

Agricolla, Verbonnet, Prioris,
Josquin Desprez, Gaspar, Brunei, Compere,
Ne parlez plus de joyeux chantz, ne ris,
Mais composez ung Ne recorderis
Pour lamenter nostre maistre et bon pere.

II serait facile d'en tirer une conclusion, mais la
prudence s'impose vu la grande liberte avec
laquelle des poetes de l'epoque s'emparaient du
bien d'autrui.

Le chansonnier S'ensuyvent plusieurs belles
chansons reste, malgre tout, un precieux temoi-
gnage de l'activite multiple de l'imprimerie
genevoise, et, dans une certaine mesure, de la
vie culturelle de la Cite.

3 (Euvres poetiques de Guillaume Cretin publiees
avec une introduction et des notes par Kathleen
Chesney. Paris, Firmin-Didot, 1932.

(Photos J. Arlaud, Geneve).
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